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Du na t i ona l i sme f l a m a n d 
a u f a s c i s m e 
U n des pr incipaux fondement du fascisme dans la partie 
néerlandophone du pays, depuis le V l a a m s Nationaal Ver-
bond en 1932 j u s q u ' a u V l a a m s B l o k en 1992, est le natio­
nalisme bourgeois f lamand. Cette idéologied 'extrême droite 
a pris racine, init ialement, parmi un groupe d' intel lectuels 
f lamands, sous l 'occupation al lemande, pendant la guerre 
1914-1918. Dans les années trente,elle s'est propagée comme 
un cancer a u sein de la bourgeoisie f lamande ascendante et 
aconduitàlacollaborarion avec les nazis pendant l 'occupation 
de 1940-1945. L e s fascistes f lamands ont été va incus en 
même temps que les nazis a l lemands, mais leur idéologie 
nationaliste de droite n *a j ama i s été sérieusement combattue: 
c 'est qu 'une grande par t iedu C V P - qui était alors le pr incipal 
parti - l ' a partagée... 

émit 

Lors du virage à droite généralisé 
des partis bourgeoisdaas lesannées 
septante c l quatre-vingts, le parti 
libéral, le parti social-démocrate 
et, finalement, le parti communis­
te, ont aussi été atteints par cette 
idéologie nationaliste de (Imite. 

L e dérapage de J a a p 

On n 'a jamais mené de discussion 
sérieuse sur le nationalisme fla­
mand de droite, su r une hase 
marxiste. L a question a bien été 
abordée dans les années 68-70, 
lorsque le Studcntcnvakbcwcging 
S V B , à, Louvain. a pris radicale­
ment position contre la revendica-
lion fasciste «Walen builen» (les 
Wallons dehors) et pour le slogan 
«Bourgeois buiten» (les bourgeois 
dehors). E n l'absence de critique 
séneuse. uiuiAisle, de nombreuses 
pré suppos ions du nationalisme de 
droite ont été reprises, sans autre 
forme de procès, y compris par des 
gens de gauche. 

A ins i , récemment, notre ami Jaap 
Kruythofalaissé échapper quelques 
phrases, à ce point malencontreu­
ses qu ' e l les constituent le point de 
dépari d'une réflexion et d'une 
analyse. Jaap Kruythof est un an 
unauonaliste et un internationalis­
te et sans aucun doute reconnaîtra-
t- i l , en analysant de plus près ces 
quelques phrases inconsidérées, 
l'écho lointain du nationalisme 
flamand de droite. "Je m'imagine 
bien une Flandre autonome, à la 
Willy Kuypers et à la Nelly Maes, 
deux politiciens loyaux. Une Eu­
rope des régions me semble la 
meilleure solution: la plupart des 
formes étatiques européennes sont 
des constructions, des artifices, des 
Etats irréels. Au Moyen-Age. nous 
avions encore les duchés, qui 
étaient des entités vraiment natu­
relles», confiait-il à Humo ( 1 ) dans 
un moment d'égaremeni. 
Comparons ce douloureux dérapa­
ge aux trois concepts clé du natio­
nalisme fasciste. L e premier con­
cept, dans les icrmcs du Vlaams 
Blok et de Wcre Di : "La Belgique 
est une construction artificielle» 
(2). C'est pourquoi l'extrême droite 
vcul "la destruction de V Etat belge 
qui constitue un lien purement ar­
tificiel entre les Flamands et les 
H'aM(?n\s».Secondconcept: «llfaut 
l'indépendance et c'est possible. 
La Flandre doit occuper sa place 
dans l'Europe comme Etat indé­
pendant" (4 ) . Troisième concept: 

"Dans l'Europe unifiée, seules 
quelques régions et communautés 
culturelles auront encore, à long 
terme, une signification. Pour nous, 
ce sera la région de Flandre et au 
niveau des communautés culturel­
les, cela ne pourra jamais rien être 
d'autre que. lu communauté néer 
landaise» (5). 

N a t i o n a l i s m e : les r i c h e s 
et l a d ro i t e d ' a b o r d 

L a conception de base qui se cache 
derrière la rcvendicai ion de la 
«Flandreautonome»deNelly Maes 
ou de la «Flandre indépendante» 
de Di l lcn est identique: le nauona-
lismc flamand, avec son «Vlaams 
V o l k cerst» (Peuple f lamand 
d'abord) et sa «Vlaamsc eenheid» 
(Unité flamande). Ce nationalisme 
esi A rcxirêrne opposé de lu con­
ception socia l is te qui avance , 
comme point de départ, que loute 
société capitaliste est divisée en 
c l asses antagoniques, les tra­
vailleurs et la grande bourgeoisie, 
les exploités e l les exploiteurs. L e 
nationalisme contraint la classe 
laborieuse à «marcher» pour les 
intérêts de «ses» capitalistes, de 
«ses» exploiteurs. Le nationalisme 
fait croire que les travailleurs doi­
vent se soumettre de bon gré à 
l'exploitation, toujours plus sévè­
re, de leurs patrons, les grands ca­
pitalistes et les multinationales. A u 
nom de la démagogie dégoûtante à 
propos de la «cohésion du peuple 
flamand», D i l l e n impose aux 
ouvriers de la Belgique néerlando­
phone. obéissance aux multinatio­
nales américaines, al lemandes, 
françaises e l belges qui contrôlent 
les clés de notre économie. 
Le nationalisme est aussi utilisé 
par la grande bourgeoisie, au nom 
de «l'intérêt supérieur de la F lan­
dre» ou de «l'intérêtsupcricur de la 
Wallonie», pour engager la lutte 
conire les communistes et conire 
les syndicalistes qui se battent pour 
les intérêts des ouvriers, des tra­
vailleurs,des assistés. L'oppression 
de leur propre classe laborieuse est 
une caractéristique commune de 
(outes les formes de nationalisme 
bourgeois. «Notre peuple d'abord» 
vcul dire «les riches d'abord» e l 
«la droite d'abord». 

A v a n t tout : nos intérêts 
e n t an t q u e t r a v a i l l e u r s 

Selon la conception marxiste de la 

Elias, dirigeant du Vlaams Nationalistische Verbond (VNV), lait le salut 
nazi aux volontaires qui partent pour le Iront de l'Est en avril 1943, au nom 
de I'"intérêt supérieur de la Flandre». 

société capitaliste développée, la 
question de l a langue ou de la na­
tionalité no se situe jamais en pre­
mière place, mais bien l'intérêt de 
c lasse Le principe primordial est: 
l'unité de tous les travail leurs, 
quelle que soii leur religion, leur 
langue ou leur nationalité, dans la 
lutte contre le grand capital, pour 
une société socialiste. C'est pour­
quoi les communistes rejettent 
notamment toute mesure basée sur 
le séparatisme linguistique. Dans 
toute la Belgique, les enseignants, 
le personnel des hôpitaux, les tra­
vail leurs de la sidérurgie ou de la 
consiruciion ont les mêmes intérêts, 
quelle que soit leur langue. 
E n même temps, les communistes 
s'opposent, dans une structure 
étatique donnée, a toute forme de 
discrimination fondée sur la langue, 
la nationalité ou la religion. Toute 
forme de discrimination a r e n ­
contre des immigrés dans toute la 
Belgique, à rencontre des franco­
phones dans les communes de la 
périphérie de Bruxel les, à r e n ­
contre des neérlandophoncs au sud 
de l a frontière linguistique doit être 
supprimée 

L e p a r a s i t e w a l l o n 

L a théorie de la Flandre «autono­
me» ou «indépendante» est cons­
truite sur ce non-sens nationaliste 
idiot, formulé ainsi par Annemans: 
"Les tentatives visant à faire co­
habiter les deux peuples — Fla­
mands et Wallons — au sein du 
même Etat ont échoué et ont même 
tourné au fiasco» (6). Ou encore, 
comme entendu au Congrès du 
Vlaams Blok: «En Belgique fiabi-
tent des Flamands, des Wallons et 
des Allemands. Nous ne parlons 
donc pas des prétendus problêmes 
communautaires mats d'un pro­
blême de peuples, insoluble dans le 
cadre de l'Etal belge» (7 ) . 
Jaap Kruythof fail erreur en sous­

crivant à des conclusions préma­
turées lirées de conceptions qu' i l 
considère sans auc un doute comme 
un discours débile. Flamands el 
Wallons peuvent parfaitement co­
habiter au sein d'une structure 
étatique belge. 11 n'existe en Be l ­
gique quasiment aucune discrimi­
nation pour des raisons linguisti­
ques et aucune inégalité réelle en­
tre les différentes régions linguis­
tiques. C'est pourquoi les nationa­
listes et les fascistes, du côté fla­
mand comme du côté wallon, doi­
vent mener des campagnes artifi­
cielles ci débiter des mensonges 
démagogiques pour rallier des pans 
de la population à leur bannière 
séparatiste respective. Ce qui amène 
Dil len. le vieux nazi, a la plus stu-
pide des attaques conire les Wa l ­
lons: "Unefoisdeplus.ilestapparu 
que les Wallons ne pensent pas à se 
défaire de leur position privilégiée 
dans l'Etat belge. Le parasite 
wallon sur l'individu flamand, le 
parasite wallon sur le solflamand, 
le parasite wallon sur le travail 

flamand, le parasite wallon sur 
l'argent flamand, le parasite wal­
lon est habitué au parasitisme de­
puis plus d'un siècle et demi» (8 ) . 
O n croirai t entendre l'écho de 
certaines tirades contre le «parasite 
juif»... Dire que des gens comme 
Dil lcn prétcndeniqu'ils veulent une 
«Europe des pcuplcségaux», alors 
qu ' i l s incitent, de la manière la plus 
primitive qui soil.à la haine contre 
les W a l l o n s -
Flamands el Wallons ont, à l 'en­
tendre, "un problème de peuples 
insoluble dans le cadre de l'Etat 
belge». E l les Flamands, les Wa l ­
lons, les Allemands, les Croates, 
les Grecs, les Macédoniens, les 
Portugais, e tc . . n'auront-ils pas de 
«problèmes de peuples» dans le 
cadre de l 'Etat curopéen?Cc coup-
là, HiUcr l ' a déjà lemé une fois. 
Son Europe Unie était elle aussi 
construite sur le nationalisme ra-

bique, dans touies les directions. 
Discrimination, lerreur, massacres 
basés sur la nationalité et la langue 
étaient partout monnaie courante 
Seul un pouvoir militaire, domi­
nateur et fort, pouvait tenir en­
semble tous les morceaux de celte 
mosaïque européenne nationaliste 
de droite: l 'Al lemagne nazie. 

C ' es t p o u r q u o i 
n o u s s o m m e s Be lges 

L e s marxistes considèrent les dif­
férentes structures étatiques possi­
bles du point de vue de l a lutte pour 
le socialisme. Nous ne pouvons 
accorder aucun soutien à de nou­
velles structures étatiques euro­
péennes parce qu 'elles ne sont que 
les instruments des grands mono­
poles européens. E l l e s renforcent 
les positions de la grande bour­
geo is ie contre le mouvement 
ouvrier. Nous trouvons.à l'intérieur 
des structures de l 'Etat belge, les 
meilleures conditions pour la lutte 
pour le socialisme. Affirmer que la 
Belgique est un Etat «artificiel», 
«irréel», c'est singer le discours 
fasciste.Oùs'arrêtc l 'Etat «naturel» 
d'Allemagne, puisque des germa­
nophones habitent en Pologne, en 
Ukra i i i e .enRuss ie .cn Hongrie, en 
Roumanie, en Italie. ...en Alsace? 
Selon la théorie fasciste du sang et 
du sol, les minorités linguisliques 
n 'ont pas de droits démocratiques, 
elles doivcnts'adaptcrausol. Celte 
absurdité s 'appl iquc-l-cl lc aussi 
aux Allemands de ces différents 
pays? 

Comme tous les Etats du monde, la 
Belgique est le résultat d 'un déve­
loppement histonque .spécifique. 
E l l e cs i devenue indépendante c l 
l'est restée parce qu'el le se trouve 
à un endroit de l 'Europe où se 
rencontrent les intérêts de trois 
grandes puissances capitalistes: la 
Grande-Bretagne, la France et 
l 'Allemagne. L a Belgique a deux 
avantages précieux: pays construit 
sur trois nationalités, c l ic est peu 
encline au chauvinisme belge; et 
comme point de rencontre entre la 
cullurc française et néerlandaise 
— principalement — , elle offre de 
larges possibilités d'échange et 
d'enrichissement, un vaste regard 
sur le monde C 'est pourquoi un 
enseignement approfondi de l a 
deuxième langue nationale est es­
sentiel, dès le plus jeune âge, aussi 
bien d'un point de vue démocrati­
que que socialiste. 
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A suivre . 
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